
LES USAGES DE PRODUITS PSYCHOACTIFS 
DANS LES DÉPARTEMENTS D’OUTRE-MER

1. DONNÉES RECUEILLIES OUTRE-MER

En 2001, le dispositif d’enquête ESCAPAD a été étendu aux départements 
d’outre-mer (DOM) : Réunion, Guadeloupe, Martinique et Guyane. Si en métro-
pole les jeunes appelés sont interrogés une fois par an (le mercredi et le samedi
d’une semaine donnée), en revanche, dans les DOM, le recueil des données 
s’effectue sur une période plus longue (d’avril à juin), afin d’atteindre une taille 
d’échantillon autorisant des estimations statistiques précises. Celle-ci n’autorise
toutefois pas l’utilisation de la décimale. Comme pour la métropole, ces estimations
seront présentées en séparant toujours les filles des garçons.

En revanche, afin de conserver des effectifs suffisants, au lieu de ne retenir dans
l’échantillon que les adolescents nés en 1984 et 1985 (les 17-18 ans), y ont été aussi
inclus ceux nés en 1983 : les résultats concernent donc des 17-19 ans, et seront com-
parés avec les données observées en métropole sur la même tranche d’âge.
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Tableau 45 - Données recueillies dans les DOM

Réunion Guadeloupe Martinique Guyane

Période de recueil 27 avril-25 mai 27 avril-25 mai 6 avril-8 juin 20 avril-31 mai

Nombre de sessions 

JAPD correspondantes 4 5 8 4

Nombre de centres mobilisés 5 2 1 3

Nombre de questionnaires 

recueillis 1 093 539 1 001 202

Questionnaires où âge 

et sexe sont renseignés 1 049 521 981 193

Données exploitables* 1 035 492 928 132

Répartition filles/garçons 575/460 260/232 446/482 -

* Nés en 1983, 1984 ou 1985 et expérimentation renseignée pour au moins deux produits parmi l'alcool, le tabac et le cannabis

Source : ESCAPAD 2002, OFDT



Malgré cette précaution, l’effectif obtenu en Guyane (132 individus) reste 
malheureusement trop faible pour toute exploitation fiable. 

2. LE TABAGISME

En Guadeloupe, l’expérimentation du tabac est un peu plus souvent masculine
(66 % contre 57 %), tout comme en Martinique (61 % contre 53 %), alors qu’à la
Réunion, l’expérimentation est aussi fréquente parmi les filles que les garçons
(66 %). Le tabagisme quotidien est plus fréquent à la Réunion ; par contre, le seul
DOM où les garçons sont significativement plus nombreux que les filles à fumer
quotidiennement est la Guadeloupe. 
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Tableau 46 - Expérimentation, usage quotidien de tabac et âge moyen 
d'expérimentation dans les DOM à 17-19 ans (% en ligne)

expérimentation tabagisme âge moyen 
quotidien d'expérimentation 

années)

Guadeloupe filles 57** 9* 14,7

garçons 66 16 13,8

ensemble 61 12

Martinique filles 53** 10 ns 14,7

garçons 61 12 13,8

ensemble 57 11

Réunion filles 66 ns 20 ns 14,5

garçons 65 24 13,9

ensemble 65 22

Métropole filles 80 42 13,6

garçons 77 42 13,6

ensemble 79 42

*, **, ***, ns : test du χ2 pour la comparaison des sexes, significatif au seuil 0.05, 0.01, 0.001 et non significatif. 

Source : ESCAPAD 2002, OFDT

Dans les trois DOM, l’expérimentation du tabac et surtout son usage quotidien
sont beaucoup plus rares qu’en métropole. En moyenne, les jeunes domiens ont
déclaré avoir expérimenté la cigarette quelques mois après les jeunes métropolitains,
surtout les filles (il y a près d’un an de décalage entre les filles des DOM et celles
de la métropole) : les garçons déclarent avoir expérimenté le tabac à la fin de leur



13 ans, les filles plus tard, presque un an plus tard en Guadeloupe et en Martinique,
6 mois plus tard à la Réunion. C’est dans ce département que les usages de tabac
sont les plus répandus et que filles et garçons ont les comportements tabagiques les
plus proches.

3. LA CONSOMMATION D’ALCOOL

L’expérimentation d’alcool est commune à une très large majorité des 17-19
ans interrogés dans les DOM : plus de 90 % en Guadeloupe et en Martinique, plus
de 85 % à la Réunion. Cette expérimentation est aussi répandue parmi les filles
que les garçons. En revanche, s’il est rare et sensiblement également répandu dans
les trois DOM (aux alentours de 5 %) l’usage régulier de d’alcool est toujours plus
fréquent parmi les garçons. 
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Tableau 47 - Expérimentation et usage régulier d'alcool dans les DOM 
à 17-19 ans (% en ligne)

expérimentation usage au cours usage 
du mois régulier

Guadeloupe filles 93 ns 56 ns 2**

garçons 94 62 7

ensemble 94 59 5

Martinique filles 93 ns 63** 3**

garçons 95 72 8

ensemble 94 68 6

Réunion filles 87 ns 47** 2**

garçons 85 56 5

ensemble 86 51 4

Métropole filles 93 75 6

garçons 94 83 19

ensemble 94 79 12

*, **, ***, ns : test du χ2 pour la comparaison des sexes, significatif au seuil 0.05, 0.01, 0.001 et non significatif. 

Source : ESCAPAD 2002, OFDT
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L’usage de bière forte est plus rare dans les DOM (où les jeunes sont environ
15 % à déclarer en avoir bu au cours des trente derniers jours) qu’en métropole (où
ils sont environ 25 %). C’est en Martinique qu’un tel usage est le moins fréquent,
12 % des jeunes martiniquais déclarant en avoir bu au cours des trente derniers
jours. Comme l’usage d’alcool, cette consommation est sexuellement différenciée,
les garçons étant deux à trois fois plus nombreux que les filles à déclarer avoir bu
de telles bières au cours du mois.

Alors que l’usage régulier d’alcool est uniformément réparti dans les DOM,
l’ivresse au cours de la vie ou de l’année est un peu plus fréquente à la Réunion qu’en
Guadeloupe ou en Martinique, ces pratiques restant nettement moins courantes
qu’en métropole. Ces ivresses sont plus souvent le fait de garçons que de filles. 

L’ivresse alcoolique, comme l’usage régulier d’alcool, est plus fréquente à la
Réunion (bien que l’expérimentation de l’alcool y soit moins fréquente qu’ailleurs).
Et de la même façon, si les garçons sont plus nombreux que les filles à déclarer de
telles expériences, la différence entre les sexes est plus faible à la Réunion. En
moyenne, la première ivresse a lieu dans la quinzième année, au milieu pour les gar-
çons, à la fin pour les filles. 

4. LA CONSOMMATION DE CANNABIS

L’expérimentation de cannabis est plus fréquente à la Réunion (36 %) que dans
les autres DOM (26 %). L’usage de cannabis concerne plus souvent les garçons et
cet écart entre les sexes s’accentue avec les usages plus récents : quel que soit le
DOM, il y a par exemple presque huit fois plus de fumeurs réguliers de cannabis
parmi les garçons que parmi les filles. 

L’expérimentation du cannabis a lieu vers la fin de la quinzième année dans les
DOM, quelques mois plus tôt en métropole. Les DOM se distinguent donc de la
métropole par un usage de cannabis plus rare et plus sexuellement différencié :
pour l’usage régulier, si le rapport garçons/filles atteint huit dans les DOM, il est
inférieur à 3 en métropole. 
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Tableau 48 - Usage de bière forte au cours des trente derniers jours 
dans les DOM à 17-19 ans (% en ligne)

bière forte au cours 
des trente derniers jours

Guadeloupe filles 11**

garçons 21

ensemble 16

Martinique filles 6***

garçons 17

ensemble 12

Réunion filles 10***

garçons 20

ensemble 15

Métropole filles 16

garçons 36

ensemble 25

*, **, ***, ns : test du χ2 pour la comparaison des sexes, significatif au seuil 0.05, 0.01, 0.001 et non significatif. 

Source : ESCAPAD 2002, OFDT

Tableau 49 - Ivresse au cours de la vie et des douze derniers mois, âge moyen
lors de la première ivresse dans les DOM à 17-19 ans (% en ligne)

au cours de la vie au cours âge moyen 
de l'année de la première 

ivresse (années)

Guadeloupe filles 27* 15* 15,8

garçons 38 24 15,5

ensemble 33 19

Martinique filles 25** 15** 16,0

garçons 35 22 15,7

ensemble 30 18

Réunion filles 33*** 22** 16,0

garçons 43 29 15,6

ensemble 38 25

Métropole filles 49 38 15,5

garçons 64 56 15,2

ensemble 57 47

*, **, ***, ns : test du χ2 pour la comparaison des sexes, significatif au seuil 0.05, 0.01, 0.001 et non significatif. 

Source : ESCAPAD 2002, OFDT
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5. LES AUTRES SUBSTANCES

Les médicaments psychotropes sont de loin les substances les plus souvent
expérimentées. Parmi les autres, seuls les produits à inhaler et l’ecstasy sont expé-
rimentées par plus d’un pourcent des jeunes interrogés, avec respectivement 3 %
ou 2 % d’expérimentateurs selon le département. Globalement, c’est à la Réunion
que les niveaux d’expérimentations sont les plus élevés, mais les différences sont
très faibles. 

Tableau 50 - Expérimentation, usage au cours de l'année et des trente derniers
jours de cannabis, âge moyen d'expérimentation dans les DOM à 17-19 ans
(% en ligne)

expéri- usage usage usage âge moyen
mentation au cours au cours régulier d’expéri-

de l’année des 30 mentation
derniers (années)

jours

Guadeloupe filles 13*** 10*** 5*** 1*** 15,7

garçons 39 34 22 8 15,6

ensemble 26 22 14 4

Martinique filles 16*** 11*** 7*** 2*** 15,4

garçons 37 28 20 8 15,6

ensemble 26 19 13 5

Réunion filles 26*** 19*** 9*** 1*** 15,9

garçons 46 35 23 9 15,5

ensemble 36 27 16 5

Métropole filles 49 41 27 8 15,4

garçons 58 53 42 21 15,2

ensemble 54 47 35 15

*, **, ***, ns : test du χ2 pour la comparaison des sexes, significatif au seuil 0.05, 0.01, 0.001 et non significatif. 

Source : ESCAPAD 2002, OFDT
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Métropole

garçons filles ens.

médicaments psychotropes 14 34 24
champignons hallucinogènes 7 3 5
poppers 6 4 5
produits à inhaler 7 5 6
ecstasy 6 3 5
amphétamines 3 2 2
LSD 2 1 2
cocaïne 3 1 2
héroïne 1 1 1
crack 1 0 1

Tableau 51 - Usage au cours de la vie d'autres produits psychoactifs à 17-19 ans
(% en ligne)

Guadeloupe Martinique Réunion
garçons filles ens. garçons filles ens. garçons filles ens.

médicaments 

psychotropes 7 27 17 9 25 17 14 35 25

champignons 

hallucinogènes 1 0 1 1 1 1 2 1 1

poppers 0 0 0 0 1 1 1 1 1

produits 

à inhaler 4 1 3 3 3 3 4 2 3

ecstasy 1 0 1 2 2 2 3 1 2

amphétamines 0 0 0 1 0 1 2 1 2

LSD 0 0 0 0 0 0 1 0 1

cocaïne 0 0 0 0 1 0 1 0 0

héroïne 0 0 0 0 0 0 1 0 0

crack 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Source : ESCAPAD 2002, OFDT
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SYNTHÈSE

Mis à part pour l’expérimentation de l’alcool, les prévalences observées à la

Réunion, en Guadeloupe et en Martinique, pour différents niveaux d’usage du

tabac, de l’alcool (en particulier la consommation de bières fortes et l’ivresse) et

du cannabis, s’avèrent toujours très nettement inférieures à celles mesurées en

métropole, avec souvent des écarts de l’ordre de 20 points. Dans le cas du 

cannabis, les écarts DOM/métropole apparaissent toutefois moins importants

qu’en 2001. L’usage de médicaments psychotropes est également inférieur en

Guadeloupe et en Martinique, mais pas à la Réunion ou le niveau d’expérimen-

tation est similaire à celui de la métropole alors que ce n’était pas le cas en 2001

(ce résultat sera à confirmer en 2003). Les usages d’autres substances psycho-

actives sont très rares à 17-19 ans dans les DOM, à l’exception des produits à inha-

ler, même si le niveau d’expérimentation reste inférieur à celui de la métropole.

Entre les trois DOM cette fois, certaines disparités apparaissent également :

comme en 2001, le tabagisme quotidien est plus fréquent à la Réunion, l’usage

récent d’alcool est légèrement plus répandu à la Martinique, pour laquelle en

revanche les prévalences des ivresses et des consommations de cannabis se

révèlent plus faibles qu’à la Réunion.

Les très larges écarts observés entre les trois DOM et la métropole rejoi-

gnent les résultats observés en 2001 ainsi que dans les enquêtes en milieu 

scolaire sur les usages de substances psychoactives menées à la fin des années

1990 à la Réunion (Catteaux et al., 1998), en Martinique (OSM, 1998), en 

Guadeloupe (ORS Guadeloupe, 1998) et en Guyane (ORS Guyane, 1997) qui 

parvenaient aussi à des chiffres inférieurs à ceux de métropole. A priori, un biais

déclaratif ne saurait expliquer l’ampleur des écarts obtenus. Reste alors à déter-

miner dans quelle mesure ces écarts traduisent des amplitudes ou des précoci-

tés différenciées, c’est-à-dire dans quelle mesure ces écarts vont se maintenir à

l’âge adulte, ou se résorber au moins partiellement, les domiens « rattrapant »

en partie les Métropolitains dont les consommations seraient plus précoces.


